
 
 
Prot. 3455 Rome, Pâques 2022. 
 
 
Chers frères et sœurs, 
 
 
Pâques est la fête de la joie, lorsque la joie de la résurrection remplit nos cœurs d'espoir et de gratitude. 
Il est plus important que jamais expérimenter la profondeur de Pâques et ce qu'est la vraie joie de 
Pâques pour nous, quand nous regardons dans le monde et voyons tant de problèmes tout autour de 
nous. Parfois, il semble juste de demander : comment pouvons-nous découvrir la gloire de Dieu parmi 
tant de difficultés ? Quel est notre devoir ? Comment pouvons-nous trouver la joie de Pâques ? 
 
Nous sommes confrontés à de nombreux défis. Beaucoup de gens dans le monde, y compris beaucoup 
de nos sœurs et frères, vivent dans la guerre, dans la crise alimentaire, dans la crise d'eau, dans la 
crise financière ou il y a ceux qui sont frappés par des catastrophes naturelles. Beaucoup souffrent 
encore de la pandémie de Covid-19 ou d'autres maladies. Toutes ces choses ont provoqué une crise 
financière qui a frappé le monde entier. En plus de cela, ce qui n'est pas moins important, nous 
sommes également confrontés à des défis moraux. Nous devons faire face à des questions morales 
auxquelles nous n'avons jamais eu à répondre auparavant, et comme je l'ai dit dans le rapport de la 
présidence du CIOFS au chapitre général, nous pouvons voir moins de divinité et donc moins 
d'humanité dans le monde. La lutte entre le bien et le mal prend de plus en plus de temps et d'espace. 
Ce que je vous invite tous maintenant, c'est de vous rappeler que la victoire ultime ne peut jamais 
être remportée par le mal. Le Christ a remporté la victoire ultime sur la croix. C'est ce que nous 
célébrons, et malgré toutes les difficultés, la misère, la pauvreté et la marginalisation, la maladie et la 
faiblesse, Pâques est une fête de joie, la fête de la gloire de Dieu. 
 
En termes humains, la gloire de Dieu n'est pas une histoire de succès. Lorsque Jésus est mort sur la 
croix, il n'y a eu qu'un petit public, pas d'applaudissements, pas de grande catharsis, sauf pour ceux 
qui ont compris que la gloire de Dieu est dans le sacrifice, dans l'amour, dans "l'obéissance à la mort, 
même à la mort sur une croix"1. À la fin de l'histoire, cependant, ce n'est pas un échec mais le meilleur 
qui puisse arriver, la résurrection, la nouvelle vie. La gloire de Dieu n'est pas ce que nous attendons 
mais ce que Dieu veut nous donner dans son amour éternel. 
 
Dans cette situation, ce que nous pouvons voir autour de nous, nous devons faire beaucoup de choses 
et beaucoup d'entre nous font beaucoup de choses importantes et bonnes. Nous devons faire de notre 
mieux pour soulager les souffrances de ceux qui sont frappés par la guerre, par les catastrophes, par 
la pauvreté. Je voudrais remercier du plus profond de mon cœur tous ceux qui ont exprimé leur 
solidarité envers nos frères et sœurs dans le besoin en ces temps difficiles. C'est le signe de la vraie 
générosité franciscaine et de l'esprit fraternel.  
 
Lors du dernier Chapitre général, nous avons discuté du thème du leadership. C'est un aspect très 
important de notre vie en tant que séculiers, appartenant à un Ordre. Afin de rester sur le bon chemin 
en matière de leadership, en ce temps de Pâques, nous devons fixer nos yeux sur Jésus-Christ, le leader 
parfait. Nous pouvons apprendre de lui comment devenir de bons leaders serviteurs. "Je ne suis pas 
venu pour être servi mais pour servir"2. Nous devons apprendre comment nous aider les uns les autres 
à vivre la vocation franciscaine séculière, comment vivre la foi en Lui.  

 
1 Phil. 2:8 
2 Mt. 20:28 



 
Nous cherchons souvent Jésus en levant la tête et en regardant vers le haut, pensant que notre leader 
doit être plus haut que nous. La vérité est que nous devrions regarder en bas, parce que Jésus est là, 
en train de nous laver les pieds, en ce moment même. Les outils de notre leadership devraient être la 
cuvette et la serviette. Tous ceux d'entre nous, qui ont le service du leadership, ne devraient pas vouloir 
être regardés en haut, mais devraient être regardés en bas, pendant que nous lavons les pieds des 
autres. Ceux qui doivent être un exemple pour les autres doivent vivre selon l'exemple de Jésus. Nous 
devons prendre tous les aspects de la vie de Jésus, y compris le service des autres, le contact personnel 
profond avec le Père, les tentations, la persécution, et même la croix. Sinon, nous sommes des 
admirateurs qui le regardent de loin, mais pas des disciples. 
 
Portons la bonne nouvelle au monde ! Que nos fraternités soient les signes de cette foi, de cette 
espérance et de cet amour, des lieux de générosité éclatante pour offrir gratuitement nos services, des 
lieux comme les bras ouverts de Jésus accueillant et embrassant tout le monde, des lieux de profond 
esprit de prière et des lieux de visions prophétiques de notre vocation chrétienne et franciscaine !  
 
Je vous invite tous à fixer les yeux sur la croix, qui est le symbole de l'amour : un sacrifice d'amour qui 
dure jusqu'à la mort, et qui ressuscite à la vie éternelle pour que tous aient la vie éternelle. Telle est 
la gloire de Dieu, et telle est notre espérance. 
 
Je vous souhaite à tous de joyeuses Pâques ! 
 
 
Votre frère et votre ministre 
 
 
 
 
 
Tibor Kauser 
CIOFS ministre générale 
 


